Ça fait quoi ?
Notre élection présidentielle a encore une fois été reportée à la Saint Glinglin. Et personne n’en est surpris. Depuis 2005, nous nous y sommes habitués. Bien sûr, ce n’est la faute à personne, si depuis bientôt cinq ans nous sommes devenus incapables d’organiser des élections. J’entends ceux qui disent qu’il faut se donner le temps d’organiser une très bonne élection que personne ne viendra plus jamais contester. 
Et j’ai lu aussi dans un journal que le chef de l’Etat a dit « si on ne fait pas d’élection le 29 novembre, ça fait quoi ? » 
Excellente question chef ! Si on ne fait pas d’élection, ça fait effectivement quoi ? 
Ça fait que vous restez le Président de la République, avec tous vos pouvoirs et surtout avec vos faramineux fonds de souveraineté, ça fait que vous pourrez encore aller soigner vos dents au Maroc, ça fait que vos supporters applaudissent devant votre habilité politique qui vous permet de vous maintenir au pouvoir sans passer par la case élection, ça fait que Guillaume Soro demeure votre premier ministre, que Wattao , Fofié, Cherif Ousmane, Losseni Fofana, Morou, Jagao, Vetcho et autres continuent de régner en maîtres absolus sur le moitié du pays. Mais, comme l’a dit Mamadou Koulibaly, le président de notre très incompétente et très inutile Assemblée nationale lors de son meeting à Koumassi le 24 octobre dernier, ça fait aussi « une école pourrie, des CHU où on meurt comme des poulets, la moitié de la population qui n’a pas 500 francs CFA par jour. » 
Ça fait aussi que dans le pays que vous dirigez, il est devenu suicidaire de circuler sur les routes à partir de la nuit tombée, ça fait que chaque année, des milliers de jeunes gens sont déversées dans les rues, sans aucune perspective de travail. 
Mamadou Koulibaly a encore dit : « Il y a des bacheliers qui attendent un an avant d’entrer à l’université. Les nouveaux bacheliers viennent les trouver là et ainsi de suite. Notre système se dégrade. Que ferons-nous de tous ces enfants ? » Autre question, Monsieur Koulibaly : que donne une école pourrie ? Elle donne tout simplement une société pourrie. Comme celle dans laquelle nous vivons aujourd’hui, où la corruption est devenue un sport national, où la violence s’est banalisée, où il n’y a plus aucune morale, aucune éthique. 
Ça fait quoi, si on ne fait d’élection ? Ça fait un pays que plus personne ne respecte, un pays qui n’a plus de parole, un pays qui se berce de l’illusion d’être incontournable alors qu’il est devenu le vassal du Burkina Faso. Avez-vous remarqué les bidonvilles qui poussent un peu partout dans la ville d’Abidjan ? Avez-vous remarqué que l’ancien bidonville de Washington s’est reconstitué ? Avez-vous remarqué l’extrême pauvreté dans laquelle vivent nos paysans dans les villages ? Avez-vous remarqué que toutes les infrastructures qui existaient avant votre arrivée au pouvoir se dégradent de jour en jour sans que l’on en construise de nouvelles ? Avez-vous remarqué la clochardisation du Plateau, notre centre des affaires et le cœur de notre administration ? 
Ceux qui ont acheté ce journal pour lire cette chronique n’imaginent pas le privilège qu’ils ont de pouvoir débourser deux cents francs pour s’offrir ce plaisir. Ceux qui peuvent se soigner sans passer par les CHU pourris où l’on meurt comme des poulets, ou par les charlatans qui ont envahi nos villes et villages n’imaginent pas qu’ils sont des privilégiés dans cette société totalement pourrie. Ceux qui ont la possibilité d’envoyer leurs enfants étudier à l’étranger n’imaginent pas dans quelles conditions étudient ceux qui n’ont pas d’autre choix que de le faire au pays. 
Se posent-ils la question de savoir dans quel état se trouvera leur pays lorsque leurs enfants auront achevé leurs études ?  Bien sûr, ils caressent tous l’espoir que leurs enfants trouveront du travail à l’étranger, en Europe ou en Amérique de préférence. Et bien entendu, ils seront les premiers à crier au pillage des cerveaux par l’Occident. Dans l’intéressante interview qu’il a accordée à Afrique Magazine de ce mois, Jean Louis Billon, le président de la Chambre de Commerce et d’Industrie  a répondu  ceci à la question de savoir combien de temps encore la Côte d’Ivoire tiendra en cas de report de l’élection : 
« Elle ne s’écroulera pas du jour au lendemain, parce que le potentiel de ce pays nous maintient dans la situation que nous connaissons aujourd’hui. Mais il ne faut pas occulter le fait que le taux de pauvreté augmente d’année en année. Une masse de plus en plus restreinte de la société fait vivre une masse de plus en plus grandissante. Le processus de développement étant arrêté depuis de longues années, nous allons tenir, mais la situation, qui est déjà critique pour les populations ira en se dégradant. Personne ne peut dire à quel moment la corde pourrait casser. Il faut savoir que la crise était jusque là essentiellement politique. Elle pourrait devenir sociale, avec des conséquences plus graves, si l’on retarde la reprise du processus de développement. Je rappelle qu’il y a plus de quatre millions de jeunes sans emploi. » 
Mais dans ce pays amnésique et incapable de se projeter sur le lendemain, ces paroles nous laissent indifférents. Et nous continuons de crier, « si on ne fait pas d’élection, ça fait quoi ? » « Il faut se donner tout le temps qu’il faut pour avoir les meilleures élections, et au passage les plus chères, du monde. » Finalement, à quoi nous servira cette élection, si notre pays n’existe plus au moment où nous nous déciderons à la faire ? 
Nous sommes tous convaincus qu’une situation comme celle du Liberia ne peut pas nous arriver. Evidemment, nous n’avons pas remarqué que tout ce qui était impossible nous est arrivé dans ce pays : coup d’État, guerre civile, pays coupé en deux, atrocités sur des civils, escadrons de la mort, gendarmes désarmés exécutés, charniers, fosses communes, bombardements sauvages, avions détruits, affrontement avec les soldats français, hommes enfermés dans un conteneur, étudiants froidement assassinés et violés… 
Chaque fois que nous croyons avoir touché le fond, nous creusons nous-mêmes pour descendre encore plus bas.
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